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LES SPECTRORAMES 
DE DENIS JUNEAU 
Denis Juneau, qui naquit à Montréal en 1925, 
poursuit une carrière artistique remarquable qui 
lui a valu des expositions presque partout au 
Canada ainsi qu'aux Etats-Unis. Il se qualifie, 
avec raison, d'artiste peintre-sculpteur. En 
outre, il a travaillé comme designer pour l' in­
dustrie et l'architecture. Son dossier, trop 
volumineux pour être reproduit ic i , peut être 
consulté à la bibliothèque du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal. 

Denis Juneau, tout en restant peintre, fait un 
effort conscient pour engager le spectateur au 
delà de la simple contemplation. Il l ' invite à 
à manipuler, à déplacer, à arranger, enfin à 
combiner à sa guise quarante panneaux verticaux 
multicolores qui s'appuient librement contre huit 
grands supports carrés monochromes. Il en ré­
sulte un jeu de couleurs et d'angles réglé par le 
seul spectateur qui ainsi s'associe à l'oeuvre 
de l'artiste. Les visiteurs du spectacle-couleur 
sont donc invités à devenir, du moins en partie, 
artistes. Qu'i ls y trouvent de la joie et des sur­
prises, qu'i ls fassent usage du langage de la 
couleur, qu'i ls découvrent en eux-mêmes des 
sources de sensibilité esthétique, c'est là le 
projet que leur proposent et l'artiste et le 
Musée. 

Le spectacle-couleur de Denis Juneau ne se 
justif ie qu'en fonction de la participation active 
du public. 

Disons aussi, en guise de commentaire et non de 
programme, que Denis Juneau manifeste dans 
son spectacle-couleur la persistance des con­
cepts des plasticiens de Montréal, particulière­
ment en ce qui concerne la clarté des couleurs 
et la sévérité des formes. On est porté à croire 
à l'existence d'un parler formel propre des 
artistes de Montréal. Denis Juneau en perfec­
tionne la grammaire tout en le mettant à la 
portée de tout le monde. 

Léo Rosshandler 

Il convient de souligner le geste 
généreux de MM Jean-J Gourd, André 
Charron et Maurice Corbeil. les mécènes 
(honnis soient qui mal y pensent!) qui 
ont permis au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal de réaliser le Spectacle-
Couleur de Denis Juneau 
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